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- 1 -
Depuis son arrivée à Thunder Canyon, dans le Montana, Rose Traub n’avait pas encore rencontré un seul homme qui lui plaise vraiment. C’était un véritable problème pour quelqu’un comme elle qui espérait tant se marier.
— Rose ?
La voix grave d’Austin Anderson l’arracha à ses pensées.
— Hmm ?
— Tout va bien ?
— Oui, oui…
Elle le regarda. Elle était assise à côté de lui dans le vieux pick-up. Ils venaient juste de finir la distribution des repas de Thanksgiving aux invalides et aux laissés pour compte de la société. Elle avait garé sa voiture devant le Rib Shack de DJ, et Austin la raccompagnait pour qu’elle la récupère.
— Qu’est-ce qui te fait croire que ça ne va pas ? demanda-t-elle.
— Tu es très silencieuse… Je me demandais si les fumets de tous ces repas t’avaient endormie. Je préfère penser cela que…
— Que quoi ?
— Que penser que tu t’ennuies à mourir avec moi !
Elle rit et secoua la tête.
— On ne s’ennuie jamais, avec toi, Austin, et tu le sais très bien. Tu cherches juste les compliments !
— J’avoue ! dit-il avec un grand sourire. Alors tu ne regrettes pas de m’avoir accompagné ce soir ?
— Non, c’était super !
Il acquiesça d’un hochement de tête.
— Tu ne regrettes pas non plus d’être venue vivre à Thunder Canyon ?
Elle ne regrettait qu’une chose : qu’Austin ne remplisse pas les critères pour être son homme idéal, car il était à la fois intéressant et extrêmement séduisant.
Si seulement…  Mais espérer quelque chose qui ne pourrait jamais arriver était une perte de temps, et elle n’avait pas envie de perdre le sien.
— Des regrets ? dit-elle d’un ton songeur.
Elle jeta un coup d’œil à travers la vitre et, en voyant les congères qui bordaient la route, repensa à la tempête de neige qui avait eu lieu quelques jours plus tôt. Le paysage était magnifique, mais il faisait très froid. Elle frissonna à cette pensée et tira son bonnet sur ses oreilles.
— Je ne suis plus au Texas… Vivre dans le froid et la neige est nouveau, pour moi.
— Tu t’y habitueras, répondit-il. Crois-moi, on apprécie beaucoup la neige quand on est à l’intérieur devant un bon feu de bois.
— J’ai une cheminée, dans mon appartement… Il faudra que j’essaie d’allumer un feu.
— Si tu as besoin d’aide, n’hésite pas à m’appeler.
Qu’entendait-il par là ? Son cœur fit un bond dans sa poitrine. C’était ridicule… Il n’y avait probablement aucun sous-entendu.
— Je suppose qu’il faut s’habituer à la neige quand on vient vivre dans le Montana, et comme j’adore cette région…
Ils étaient arrivés sur le parking du restaurant. Au moment de descendre, elle ajouta :
— Merci de m’avoir emmenée ce soir, Austin. Je ferais mieux d’y aller, maintenant…
— Comment se passe ton nouveau travail ?
Elle le regarda, contente d’avoir une excuse pour s’attarder un peu.
— Très bien, répondit-elle. J’aime travailler pour le maire. Bo Clifton est enthousiaste et dynamique… Entre nous, c’est la première fois que je travaille pour quelqu’un d’autre qu’un membre de ma famille ! J’ai appris beaucoup de choses au sein de Traub Oil, mais je suis contente de constater que j’ai vraiment des compétences et que mes proches ne m’embauchaient pas seulement parce qu’ils avaient pitié de moi !
— Maintenant, c’est moi qui travaille pour ta famille, et ils ont pitié de moi !
Il rit.
— Plus sérieusement, un poste chez Traub Oil représente une excellente opportunité. Je suis très reconnaissant à ton frère de m’avoir donné ma chance.
— C’est pour mon frère que c’est une chance ! Trouver quelqu’un d’ici, qui a un diplôme d’ingénieur et qui fait une thèse sur les énergies renouvelables…
La complexité de ce qu’il faisait l’impressionnait. D’après Ethan, Austin était brillant et passionné. Il n’avait pas seulement un physique attrayant…
— Ethan est ravi.
— Moi aussi !
Avait-il regardé ses lèvres en disant cela, ou se faisait-elle des idées ? Probablement… Etait-elle si désespérée que son imagination commençait à lui jouer des tours ?
— Je suis contente que cela se passe bien, entre mon frère et toi… Il est déterminé, et je sais qu’il peut être très exigeant, et parfois un peu trop sérieux.
Austin eut une expression empreinte d’ironie.
— La description que tu viens de faire correspond à presque tous les hommes que je connais !
— Tous ceux que je connais, aussi, dit-elle en riant. Et j’en connais beaucoup, étant donné que j’ai cinq frères !
— Tu en as, de la chance ! répondit-il d’un air faussement envieux. Moi, j’ai deux sœurs.
Elle avait rencontré la plus jeune, Angie, un peu plus tôt dans la soirée, au Rib Shack, quand les bénévoles s’étaient répartis en équipes. On lui avait attribué Austin comme partenaire, car elle était une petite nouvelle et lui avait de l’expérience. Elle l’avait tout de suite trouvé séduisant, et avait posé quelques questions à son sujet à sa sœur. Elle le regrettait presque, mais il valait sûrement mieux savoir dès le début qu’ils n’étaient pas faits l’un pour l’autre… Malgré tout, cela l’avait déçue.
— Ethan est un excellent patron, reprit Austin. Nous sommes sur la même longueur d’onde, lui et moi… Préserver l’environnement et Thunder Canyon est très important pour nous.
Elle hocha la tête.
— Cela ne fait pas longtemps que je vis ici, mais je sais que c’est un endroit spécial. Les habitants de cette ville sont très attentifs les uns aux autres, c’est ce qui me plaît le plus, ici.
— N’oublie pas que chacun doit dire ce dont il est reconnaissant pendant le dîner de Thanksgiving.
Elle rit.
— Ta famille fait vraiment cela ?
— Oh ! oui ! C’est une tradition, dit-il avec un pétillement malicieux dans les yeux. Tu cuisines, ou tu vas dîner quelque part ?
— Je ne cuisine pas, au grand soulagement de mes proches ! Ethan et Liz m’ont invitée à manger avec eux. Et toi ?
— Oh ! Pour moi, ce sera très tranquille. Nous serons tous les trois, Angie, Haley et moi, mais nous prendrons le dessert avec les Cates… Haley et Marlon ne supportent pas d’être séparés l’un de l’autre trop longtemps ! Ils ont décidé de passer un dernier Thanksgiving dans leurs familles respectives, au calme si possible, parce que leur mariage aura lieu après-demain.
— Je les comprends…
— Pourquoi ?
— Parce que c’est un double mariage, évidemment ! Cela va être l’événement de l’année à Thunder Canyon.
Marlon Cates allait épouser Haley Anderson, et Matt, son jumeau, Elise Clifton. Au dire de tous, la cérémonie s’annonçait exceptionnelle.
— Tu seras là, n’est-ce pas ?
— Oui. Elise est la cousine du maire, et il m’a invitée pour que je m’occupe du communiqué de presse.
— Tu ne seras là qu’à titre professionnel, alors ?
— Pas seulement… Les Traub et les Cates sont amis depuis des années.
Elle haussa les épaules négligemment, consciente de son regard attentif posé sur elle.
— Un double mariage, l’événement majeur de l’année… et pourtant tu n’as pas l’air de te réjouir !
— Si, cela devrait être formidable, répondit-elle d’un ton faussement enthousiaste. Est-ce que tu as hâte d’y assister ?
— Porter un smoking, afficher un sourire béat, être agréable avec tout le monde… ? Cela promet d’être intéressant !
— Eh bien, maintenant, c’est toi qui n’as pas l’air de te réjouir !
— Qui sera ton cavalier ?
La question ne la surprenait pas… Elle était sortie avec plusieurs hommes depuis son arrivée à Thunder Canyon, et cela se savait. A ses yeux, ça rendait encore plus pitoyable le fait qu’elle se rendrait seule au mariage, mais elle ne pouvait pas mentir.
— J’irai seule.
— Dans ce cas, c’est moi qui t’y emmènerai.
Oh ! non ! Il avait pitié d’elle… C’était gentil de sa part de le lui proposer, mais elle ne pouvait pas accepter. Elle avait déjà passé la soirée avec lui et il lui plaisait beaucoup : il était très intelligent, très beau, et elle s’était demandé plusieurs fois s’il embrassait bien. Il remplissait cinq des conditions indispensables chez un homme… Assez ironiquement, c’était le numéro six qui posait problème : elle avait demandé son âge à Angie, et il s’avérait qu’Austin avait six ans de moins qu’elle.
Or, elle était toujours sortie avec des hommes un peu plus âgés qu’elle. Austin était bien trop jeune pour elle.
— Je suis désolée, dit-elle avec sincérité, mais je ne peux vraiment pas y aller avec toi.
*  *  *
Austin était à peu près sûr d’avoir perçu un regret dans la voix de Rose.
Rose… Un joli nom, pour une très jolie fille…  Ses cheveux étaient auburn, son nez légèrement retroussé et couvert de taches de rousseur, absolument charmant. Elle avait une belle voix grave, légèrement rauque, qui le troublait profondément. Elle incarnait un fascinant mélange de feu et de glace, qui lui donnait envie de la connaître davantage.
— Pourquoi ? lui demanda-t-il.
— Pourquoi quoi ?
— Pourquoi ne pourrais-tu pas aller à ce mariage avec moi ?
— Parce que je suis trop vieille pour toi.
Il la regarda fixement, pensant qu’elle aurait pu trouver une meilleure excuse si elle n’avait vraiment pas envie de sortir avec lui.
— Comment sais-tu mon âge, Rouquine ?
— On me l’a dit.
— Et alors, quel âge as-tu, toi ? Vingt-cinq ans ? Vingt-six ?
Elle fit la moue, puis répondit :
— Je viens juste d’avoir trente ans.
Il tiqua. En effet, elle faisait plus jeune avec son bonnet bleu et ses longs cheveux roux étalés sur sa doudoune.
— Je ne te crois pas, dit-il.
— C’est pourtant la triste vérité !
— Pourquoi triste ?
Elle soupira, visiblement contrariée.
— Parce que je m’attendais à être mariée et mère, à trente ans. Je connais beaucoup de femmes qui voudraient se marier mais ne trouvent pas l’homme de leur vie… C’est tellement plus simple, pour vous ! Vous n’avez qu’à claquer des doigts pour trouver quelqu’un.
Il n’était pas de cet avis. Toutes les filles ne rêvaient   pas de se marier, et il avait déjà subi une déconvenue blessante. Depuis cette expérience désastreuse, il n’avait plus du tout envie de s’engager dans une relation sérieuse et cherchait simplement à passer de bons moments. Rose lui plaisait beaucoup… Il avait vraiment envie de la revoir.
— Accompagne-moi à ce mariage, insista-t-il. Qu’est-ce que tu as à perdre ?
— Les gens diraient de moi que je les prends au berceau.
— Il n’y a pas une si grande différence d’âge que cela entre nous !
— Pour moi, si.
— Alors tu préfères y aller seule ?
— Oui, répondit-elle.
Mais à en juger par son ton, elle n’était pas convaincue.
Il avait envie de la revoir : elle était très agréable, et il était persuadé que le mariage serait plus intéressant s’il était en sa compagnie. Malheureusement, elle semblait très têtue. Il fallait qu’il trouve une stratégie pour la faire changer d’avis.
Elle lui avait dit dès le départ qu’elle espérait rencontrer un homme. Il pouvait utiliser cette information à son avantage…
Il posa un bras sur le volant et se tourna vers elle.
— Ce sera plus facile pour toi de trouver un homme si tu es déjà avec quelqu’un !
— Quoi ?
— Réfléchis… On dit bien que c’est plus facile de trouver un emploi quand on en a déjà un. Si des hommes voient une fille aussi jolie que toi toute seule au mariage, continua-t-il, ils vont se demander ce que cela cache.
— Ecoute, Austin…
Il l’interrompit d’un geste.
— Attends, laisse-moi finir. Tout le monde me connaît, ici. S’ils te voient en ma compagnie, les hommes se bousculeront au portillon.
Un sourire se dessina sur ses lèvres.
— C’est donc ça, le problème, depuis mon arrivée ici, cet été ? Le grand et influent Austin Anderson ne m’a pas encore introduite dans la bonne société ?
Il ne put s’empêcher de rire.
— Bien dit ! Plus sérieusement, ose me dire que tu ne t’es pas amusée aujourd’hui…
— Je ne me suis pas amusée aujourd’hui.
— Tu mens.
— Oui, pour te protéger de toi-même. C’est très gentil de ta part de me proposer cela, vraiment, et je t’en remercie, mais… non.
— Je n’accepte pas cette réponse.
— Tu es bien obligé !
— Tu te trompes…
— Qu’est-ce que tu ne comprends pas, dans le mot non ?
— A peu près tout. Je n’ai jamais rien compris à ce mot.
Il prit une profonde inspiration, la regarda droit dans les yeux et dit :
— J’ai une autre proposition à te faire.
— Laquelle ?
— Tu cherches une relation sérieuse, mais je ne remplis pas les conditions requises. De mon côté, je veux seulement m’amuser, au mariage de ma sœur. Je ne cherche rien de permanent. Tu m’as dit que j’étais de bonne compagnie, tout à l’heure… Tu le pensais vraiment ?
— Evidemment, sinon je ne te l’aurais pas dit.
— Dans ce cas, c’est décidé ! Nous pouvons donc assister à l’événement majeur de l’année ensemble, en tant qu’amis.
— En tant qu’amis ?
— Oui.
Et plus si affinités.
— Tu es sérieux ?
— Parfaitement.
— Je reconnais que nous nous sommes bien amusés, aujourd’hui, et je n’ai pas envie d’aller seule à ce mariage, mais si quelqu’un fait la moindre plaisanterie sur la différence d’âge entre nous…
— Tu sortiras ta carte d’identité pour prouver que tu es majeure et que je ne suis pas un pervers.
— Oh ! Je t’en prie !
Elle ne put s’empêcher de rire.
— Bon, reprit-elle, d’accord : j’irai avec toi, mais en amis. Cela ne nous engage à rien.
C’était exactement ce qu’il voulait.
*  *  *
Rose entra dans le hall du Thunder Canyon Resort au bras d’Austin Anderson. Quelques regards se posèrent sur eux, mais, à son grand soulagement, personne ne rit ni ne les montra du doigt. Elle avait toutefois sursauté quand il lui avait pris la main pour la passer à son bras et trouvé son geste équivoque. Elle s’était apprêtée à protester, mais le grand sourire d’Austin l’avait désarmée.
— Ouah ! s’écria-t-il. Regarde-moi cet endroit…
Elle jeta un coup d’œil autour d’elle et en eut le souffle coupé. Elle était déjà venue plusieurs fois au Thunder Canyon Resort, mais le lieu avait été transformé pour le mariage en un cadre merveilleux et romantique. Un tapis blanc couvrait le parquet de l’allée centrale qui séparait deux groupes de chaises, face à une immense cheminée. Des guirlandes lumineuses vertes et des rubans rouges ornaient le manteau de la cheminée, et des poinsettias étaient disposés de chaque côté de l’estrade. La lueur dorée du feu et des bougies se reflétait dans les cristaux des lustres.
Elle écarquilla les yeux, émerveillée.
— C’est magnifique !
— Oui, vraiment…
La voix d’Austin était soudain un peu rauque. Intriguée, elle leva les yeux vers lui, et s’aperçut qu’il la dévorait du regard. Aussitôt, son cœur fit un bond dans sa poitrine.
— Je… Je parlais du décor.
— Pas moi.
Elle s’était demandé quelle tenue elle allait porter au mariage pendant deux jours et, à cet instant précis, elle se rendit compte qu’Austin approuvait son choix. Elle avait opté pour une robe noire, dont le corsage et les manches étaient en velours, et le bas en tulle. Ses escarpins étaient également en velours.
Quant à sa coiffure… Par le temps froid et humide qu’il faisait, sa priorité avait donc été de maîtriser ses cheveux. Elle avait fait une raie sur le côté, et les avait attachés en un chignon souple. Gênée par la façon dont il la dévisageait, elle jeta un regard circulaire. Des gens passaient à côté d’eux, et la pièce se remplissait rapidement.
— Je ferais mieux d’aller m’asseoir, dit-elle dans un souffle, espérant qu’il ne s’apercevrait pas de son trouble.
— D’accord…
Ils se dirigèrent vers les rangées de chaises. Elle s’apprêtait à s’asseoir au dernier rang, mais il l’entraîna vers la rangée du devant, du côté des invités des mariées.
— Par ici.
— Mais ce sont les places réservées à la famille ! protesta-t-elle.
— Je suis de la famille de la mariée, et tu es ma… tu es avec moi, se reprit-il.
Il lui fit un clin d’œil, puis regarda sa montre.
— J’ai quelque chose à faire… Je reviens le plus vite possible, ne t’enfuis pas.
Elle hocha la tête et, dès qu’il se fut éloigné, poussa un profond soupir. Elle avait l’impression d’avoir les joues cramoisies, et le feu qui crépitait dans la cheminée n’y était pour rien…
Elle regrettait déjà d’avoir accepté son invitation. Il l’avait prise au dépourvu, dans un moment de faiblesse. Pour être tout à fait honnête, elle devait reconnaître qu’elle était ravie d’être venue avec lui, mais redoutait les ragots inévitables. A n’en pas douter, dès le lendemain, toute la ville saurait qu’elle était assez désespérée pour sortir avec un homme trop jeune pour elle.
Eh bien, tant pis ! Le mal était fait, mais elle ne jetterait pas d’huile sur le feu car elle ne sortirait plus avec lui après cette soirée. Ils n’étaient pas ensemble, ils étaient juste amis.
Derrière elle, les gens commençaient à s’asseoir. Soudain, on lui toucha l’épaule. Elle se retourna et vit deux de ses frères, Corey et Ethan, ainsi que Liz Landry, la fiancée de ce dernier. Tous trois souriaient.
— Salut, petite sœur, dit Ethan.
Il prit la main de Liz et entrelaça ses doigts aux siens.
— Tu es superbe, Rose, dit Liz. J’adore ta robe !
Corey se pencha légèrement vers elle et lui demanda :
— Comment as-tu réussi à obtenir la meilleure place ?
Ce n’était vraiment pas « la meilleure place ». Les sièges libres à côté d’elle étaient probablement réservés à la famille. Elle n’était qu’une… Qu’était-elle, au juste ?
— Mon ami Austin, le frère de la mariée, m’a demandé de l’accompagner, et il m’a dit de m’asseoir ici.
Elle remarqua leur air interrogateur, mais fut sauvée par le gong, car le quatuor à cordes se mit à jouer à ce moment-là.
Edie et Frank Cates, les parents des jumeaux, vinrent alors s’asseoir au premier rang, de l’autre côté de l’allée. Quelques minutes plus tard, ce fut au tour de la famille d’Elise de s’installer.
Enfin, la musique s’interrompit, et le pasteur, un homme aux cheveux gris, s’avança sur l’estrade, une bible à la main. Les futurs mariés, frères jumeaux, apparurent alors avec leurs témoins, qui n’étaient autres que leurs frères, Marshall et Mitchell Cates.
— Veuillez vous lever, s’il vous plaît, dit le pasteur à l’assemblée.
Les invités s’exécutèrent, et la musique s’éleva de nouveau. Les demoiselles d’honneur allèrent se placer devant l’estrade : Angie Anderson d’abord, sublime dans une robe bustier de soie rouge, un bouquet d’orchidées blanches à la main, puis Erin Castro Traub. Rose jeta un coup d’œil à Corey, qui regardait sa femme avec amour.
Enfin, les musiciens entamèrent la marche nuptiale, et Elise Clifton apparut dans l’embrasure de la porte. Elle remonta l’allée au bras de son frère, Grant. Ses longs cheveux blonds et bouclés étaient maintenus par une tiare incrustée de diamants. Elle ressemblait à une déesse grecque, dans sa robe de soie ornée de perles, qui n’avait qu’une seule bretelle. Rayonnant de joie, Matt prit la main de sa fiancée avec empressement.
Ce fut ensuite au tour de Haley de faire son entrée. Rose se retourna juste à temps pour la voir déposer un baiser sur la joue d’Austin et lui prendre le bras. Elle portait une superbe robe bustier en organza, et son long voile ainsi que ses cheveux bruns étaient retenus par un diadème de diamants. On aurait dit une princesse… Rose jeta un coup d’œil à Marlon Cates, qui ne pouvait détacher les yeux de celle qui serait bientôt sa femme.
Elle sentit sa gorge se serrer. Elle était d’autant plus émue que les pères des futures mariées n’étaient pas là. Ce serait aussi le cas lorsqu’elle-même se marierait, son père ne serait pas là non plus : Charles Traub était mort quand elle n’avait que deux ans, et elle n’avait aucun souvenir de lui. Ses frères en avaient, eux, et parlaient toujours de lui avec admiration. Elle les enviait et regrettait tout ce qu’elle avait manqué…
Austin vint se placer à côté d’elle et, l’arrachant à ses sombres pensées, se pencha pour lui murmurer à l’oreille :
— Ça y est, je suis libre de toute obligation.
Elle eut soudain l’impression que tout s’effaçait autour d’eux, et ne vit plus que lui. Il était tellement beau… Il sentait délicieusement bon et était absolument charmant.
Cependant, malgré son sourire irrésistible et son smoking impeccable, il restait trop jeune pour elle. Même la magie du lieu, avec ses lumières et ses fleurs, ne lui faisait pas oublier cet obstacle.
Encore quelque chose qui ne serait jamais… Elle chassa ces pensées de son esprit, se concentra sur l’instant présent.
La cérémonie passa rapidement et, quand les jeunes mariés s’embrassèrent, un tonnerre d’applaudissements retentit dans la salle.
Tous allaient maintenant se retrouver pour la réception dans la Gallatin Room, le restaurant chic du Thunder Canyon Resort. Elle avait hâte de pouvoir se mêler aux invités. Elle était reconnaissante à Austin de l’avoir accompagnée, mais il valait mieux qu’ils passent le moins de temps possible ensemble. Ce n’était pas la peine d’alimenter les ragots.
Cependant, alors que les invités commençaient à suivre les mariés dans l’allée, Austin lui prit la main avant qu’elle n’ait eu le temps de s’éloigner.
— Maintenant que la cérémonie est terminée, le moment est venu de s’amuser ! Reste avec moi, et je te garantis que tu passeras une bonne soirée.
C’était précisément ce qu’elle craignait…


- 2 -
Austin salua son patron, Ethan, d’un signe de tête, tout en entraînant Rose dans l’allée centrale qu’il avait remontée avec sa sœur un peu plus tôt. Il enviait Haley et Marlon… Ils étaient follement amoureux l’un de l’autre, et allaient passer le restant de leur vie ensemble.
Les Anderson formaient une famille traditionnelle, avant que son père ne les abandonne. Enfant, il avait cru que c’était sa faute, qu’il avait fait quelque chose de mal… Sa mère lui avait expliqué qu’il n’était en rien responsable de la situation, et la vie avait continué. Puis, sa mère était morte, et Haley avait été obligée d’abandonner ses études pour veiller sur Angie et sur lui. Elle s’était très bien occupée d’eux.
Cependant, il avait encore des souvenirs très nets de l’époque où il avait une mère et un père. Il avait espéré fonder une famille, à son tour, mais son rêve s’était écroulé quand Rachel l’avait quitté. Maintenant, il cherchait simplement à s’amuser.
Avec Rose.
Elle lui tenait le bras. Il posa sa main sur la sienne, et baissa les yeux vers elle. Elle jetait un regard furtif aux gens encore assis devant lesquels ils passaient, comme si elle s’attendait à ce qu’ils l’accusent d’avoir fait quelque chose de mal. Elle ne le savait peut-être pas encore, mais c’était lui qui avait des intentions de moins en moins honorables…
Elle était tellement belle… L’autre jour, il n’avait pas remarqué les fossettes au creux de ses joues quand elle souriait. Sa robe, élégante et sexy à la fois, mettait en valeur ses formes généreuses.
La différence d’âge, qui semblait l’ennuyer, n’avait pour lui aucune importance. Il se pencha et lui murmura à l’oreille :
— Tu es superbe, ce soir…
Elle lui lança un coup d’œil impertinent.
— Tu essaies cette réplique pour voir si elle fonctionne ?
— Non, je le pense vraiment.
— Alors tu ne t’entraînes pas sur moi dans l’espoir de profiter de ma grande expérience ?
— Pour une femme d’âge mûr, la taquina-t-il, tu as de très mauvaises manières. Quand un homme fait un compliment sincère à une femme, la coutume veut qu’elle le remercie, tout simplement.
— Merci, dit-elle machinalement.
Ils s’arrêtèrent parmi la foule des invités assemblés dans le hall.
— Un compliment en retour serait le bienvenu !
Elle le regarda de la tête aux pieds, lentement, puis dit :
— Tu n’es pas mal.
Il émit un sifflement faussement admiratif.
— Ouah ! Un éloge comme celui-là risque de me monter à la tête…
— Oh ! Je t’en prie… A l’exception de mes frères, tu es sûrement le plus bel homme ici, ce soir. Je ne peux pas croire que tu aies besoin qu’on flatte ton ego.
— Merci ! répondit-il avec un grand sourire.
Il lui passa un bras autour de la taille et l’entraîna un peu l’écart, pendant que les autres invités faisaient la queue pour entrer dans la salle de réception. A contrecœur, il laissa alors retomber sa main.
— Tu me surprends… Avec cinq grands frères, tu devrais savoir quand on te taquine.
Elle eut une expression pensive.
— Est-ce que tu taquinais tes sœurs ?
— Je le fais toujours, dès que j’en ai l’occasion.
— Pourtant, tu as eu une conduite exemplaire quand tu as conduit Haley à l’autel, tout à l’heure…
Il devina à son air interrogateur qu’elle se demandait pourquoi c’était lui et non son père qui avait mené Haley à l’autel.
— Mon père nous a abandonnés quand nous étions petits. Je ne l’ai jamais revu.
— Oh…
Le pétillement malicieux dans ses yeux disparut, et il regretta aussitôt d’avoir prononcé ces mots. Il voulait tant la voir sourire de nouveau…
— Je suis désolé, je ne voulais pas plomber l’ambiance.
— Tu ne l’as pas fait…
Elle regarda quelque chose derrière lui.
— Les gens commencent à entrer, reprit-elle. Je vais aller faire la queue, moi aussi…
Elle s’apprêtait à s’en aller, mais il lui posa une main sur le bras pour la retenir.
— Pas si vite ! Essaierais-tu de me plaquer ?
— Etant donné que nous sommes ici en amis et sans conditions, le mot plaquer me semble un peu fort. Je pensais me mêler à la foule et regarder les hommes s’agglutiner autour de moi, maintenant que j’ai l’approbation d’Austin Anderson et qu’ils n’ont plus rien à craindre…
Il devait reconnaître que l’idée d’un attroupement d’hommes tentant de la séduire lui déplaisait souverainement.
— Voilà ce que je te propose : allons féliciter les mariés, et ensuite, je t’accompagne au buffet.
Une main posée dans le bas de son dos, il l’entraîna dans la salle de réception. Les mariés accueillaient leurs invités, juste à l’entrée. Rose embrassa Matt Cates, puis son épouse.
— Félicitations ! Tu es magnifique…
— Merci, répondit Matt.
Elise eut un sourire radieux.
— Je crois que c’est à moi que Rose parlait, mais tu es très beau, chéri !
Austin était un peu plus jeune que les jumeaux, mais il les connaissait très bien. Il leur serra la main, puis embrassa Elise.
— Je présume qu’il est trop tard pour te persuader de t’enfuir avec moi ?
— Désolée, répondit la jolie blonde en haussant les épaules avec désinvolture, cela fait bien longtemps que c’est trop tard !
— Si jamais tu changes d’avis…
— Aucune chance !
Rose embrassa ensuite Marlon.
— Félicitations ! Tous mes vœux de bonheur…
— Merci, Rose.
Austin remarqua la lueur d’intérêt dans les yeux de sa sœur, tandis qu’elle observait Rose.
— Haley, je te présente Rose Traub.
Les deux jeunes femmes s’embrassèrent.
— J’ai entendu dire que tu arrivais du Texas, dit Haley.
— Oui, répondit Rose en souriant. Quand je suis venue ici pour le mariage de mon frère Corey, j’ai tout de suite adoré Thunder Canyon.
— Je te comprends ! Mais ce que je ne comprends pas, c’est ce que tu fais ici avec mon frère.
— Quoi ? s’étonna Rose, visiblement gênée, comme une enfant que l’on aurait surprise en train de tricher. Pourquoi ?
— Parce que c’est un crétin !
Haley le regarda avec un sourire espiègle et ajouta :
— Mais je l’aime quand même…
— Je te renvoie le compliment, Haley, dit-il.
Il savait très bien que sa sœur plaisantait, mais Rose avait mal interprété ses propos. Il lui passa un bras autour de la taille.
— Allons chercher notre table.
— Avec un peu de chance, marmonna Rose dès qu’ils se furent éloignés, elle sera dans un coin sombre, derrière une plante verte.
— Tu accordes trop d’importance à cette différence d’âge… Ce n’est pas si terrible ! Tu viens juste de fêter ton anniversaire, et dans deux mois, j’aurai un an de plus. Tu vois ? Nous avons pratiquement le même âge !
— Bien essayé… Pour quelqu’un aussi mauvais en maths, c’est curieux que tu sois devenu ingénieur, dit-elle d’un ton ironique.
Il la suivit, fasciné par le balancement de ses hanches.
Des tables recouvertes de nappes blanches entouraient la piste de danse. Au centre de chaque table était placé un bouquet de poinsettias rouge et blanc, et plusieurs bougies. A une extrémité de la pièce se dressait la pile des cadeaux de mariage, et deux bars avaient été installés, d’un côté et de l’autre de la piste. Il entraîna Rose vers le plus proche des deux.
— Je voudrais un verre de chardonnay, s’il vous plaît, dit-elle.
Le serveur avait des cheveux poivre et sel, et portait un pantalon noir, une chemise blanche impeccable et une cravate rouge.
— Pouvez-vous me montrer une pièce d’identité, je vous prie ?
— Pardon ? s’étonna Rose.
— Une pièce d’identité, répéta le serveur. Je n’ai pas le droit de servir de l’alcool à quelqu’un de moins de vingt et un ans.
— J’ai bien plus de vingt et un ans !
— Peut-être, mais j’ai besoin d’en avoir la preuve.
Son ton était poli et professionnel.
— Vous plaisantez, n’est-ce pas ?
— Non.
Elle se tourna vers Austin et le regarda d’un air soupçonneux.
— Vous vous connaissez… C’est une blague, c’est toi qui as tout manigancé.
— Non, nous ne nous sommes jamais rencontrés.
Elle soupira, puis elle ouvrit sa pochette noire ornée de perles et tendit son permis de conduire au serveur. Celui-ci y jeta un coup d’œil.
— Eh bien ! Je vous prie de m’excuser, dit-il, visiblement surpris.
— Je ne me suis jamais autant démenée pour obtenir un verre d’alcool.
— As-tu déjà essayé de te faire servir de l’alcool quand tu étais mineure ? demanda Austin.
— Non.
— Tant mieux.
— Pourquoi ?
— Parce que tu as probablement toujours eu l’air d’avoir douze ans.
— Merci… enfin, je crois.
Elle but une gorgée de vin. Le serveur se tourna alors vers lui.
— Que puis-je vous servir ?
— Une bière, s’il vous plaît.
— Je vous donne ça tout de suite.
— Hé ! s’écria Rose. Pourquoi ne lui demandez-vous pas une pièce d’identité, à lui ?
L’homme sourit.
— Parce qu’il me suffit de le regarder pour voir qu’il a plus de vingt et un ans.
Austin le remercia pour la bière, puis Rose et lui traversèrent la piste de danse pour rejoindre leur table. Elle fronçait les sourcils, visiblement contrariée.
— Qu’est-ce qui te tracasse, Rouquine ?
— Tu le sais très bien, grommela-t-elle.
— J’ai toujours fait plus que mon âge, dit-il en haussant les épaules négligemment. C’est comme cela que j’ai pu me faire tatouer alors que j’étais mineur.
— Je ne te crois pas !
Il but une gorgée de bière.
— Je t’assure. Mon tatouage est une petite merveille…
— Où est-il ? Montre-le-moi.
— Il faudrait que je me déshabille, pour cela…
Elle lui lança un regard amusé et secoua la tête.
Dommage…  Il aurait bien aimé la déshabiller et voir si elle cachait d’autres taches de rousseur sous cette belle robe noire. Il commençait à se douter qu’elle n’était pas prête à changer d’avis quant à cette histoire de différence d’âge, et s’il était malin, il abandonnerait. Le problème, c’était qu’elle lui plaisait vraiment…
*  *  *
Rose venait de quitter les bras d’Austin, qui dansait maintenant avec sa sœur Angie.
Tout le monde semblait passer une bonne soirée. Cela n’avait rien d’étonnant : la réception était à la hauteur des espérances de chacun, le lieu était absolument merveilleux, et les mariées étaient ravissantes et manifestement très heureuses.
C’était tellement romantique… Elle doutait de voir un jour ses propres rêves de mariage se réaliser.
Alors qu’elle ressassait ces sombres pensées, son frère Jackson vint s’asseoir à côté d’elle, avec sa fiancée, Laila Cates.
— Salut, sœurette !
— Salut… Bonsoir, Laila.
— Bonsoir, Rose, répondit sa future belle-sœur en souriant. J’adore ta robe !
Le compliment lui fit plaisir, mais ne suffit pas à lui remonter pour autant le moral. Elle aurait voulu poser la tête sur l’épaule de son frère… mais il ne l’aurait pas comprise. Lui avait trouvé l’amour. La belle Laila, avec ses cheveux blonds et ses grands yeux bleus, semblait tout droit sortie d’un magazine de mode. Quant à Jackson, beau ténébreux aux yeux et aux cheveux noirs, il aurait pu être une star de cinéma.
— Tu es très en beauté, ajouta Laila.
Rose sourit.
— J’aurais peut-être pu passer pour vaguement séduisante avant que tu n’arrives…
— Oh ! Je t’en prie !
Laila écarta le compliment d’un geste de la main. Jackson la regardait amoureusement.
— Ma sœur a raison.
— A quel sujet ? demanda Rose. Quand je sous-entendais que je devrais me mettre un sac sur la tête ?
— Non, quand tu sous-entendais que la femme que je vais épouser est aussi belle que douce et attentionnée.
Rose acquiesça d’un hochement de tête.
— Oui… Si elle n’était pas douce et attentionnée, je pourrais presque la détester !
Laila rit aux éclats.
— C’est probablement le compliment le plus sincère que l’on m’ait jamais fait !
Rose soupira.
— C’est vrai…
— Tu n’es pas contente pour moi ? demanda Jackson. Pour nous ?
— Bien sûr que si, je suis très contente pour vous.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
— Tout va bien.
Si elle s’efforçait de faire semblant pendant assez longtemps, cela deviendrait peut-être vrai.
— Ecoute, Rose, tu devrais savoir que tu ne peux pas me mentir… Alors, pourquoi ne pas me dire ce qui ne va pas ?
— Parce que ce n’est pas intéressant.
— Si, je veux savoir, nous voulons savoir ce que tu as.
Laila hocha la tête.
Rose regarda le couple parfait, et un profond sentiment de solitude s’abattit sur elle. La pièce était pleine de couples heureux, et c’était assez dur à voir quand on était seul. Elle avait pourtant tout fait pour rencontrer quelqu’un, elle était sortie avec beaucoup d’hommes, mais aucun d’entre eux ne correspondait à l’idée qu’elle se faisait du prince charmant.
— Je crois que j’ai un problème, dit-elle enfin.
Jackson fronça les sourcils.
— Comment ça ?
— Ce serait plus facile si je pouvais expliquer mon éternel célibat par le manque d’hommes, mais ce n’est pas crédible : je suis la fille qui est sortie avec le plus d’hommes ici, à Thunder Canyon.
— Nous l’avions remarqué, répondit son frère d’un ton ironique.
— Ne te moque pas de moi… Ce que je veux dire, c’est qu’il aurait pu y avoir une étincelle, un espoir, avec l’un d’entre eux, mais non ! Il n’y a aucune magie, pas d’alchimie, rien.
Sauf avec Austin Anderson…  Preuve que le destin avait un curieux sens de l’humour. Depuis qu’il était passé la chercher pour venir au mariage, elle était troublée. Elle était dans tous ses états lorsqu’il était à côté d’elle, et l’alchimie était bien au rendez-vous quand ils dansaient dans les bras l’un de l’autre…
Elle regarda son frère.
— Les hommes que j’ai rencontrés sont tous irréprochables, ce qui signifie que c’est moi qui ai un problème. Je suis peut-être trop exigeante…
— Tu as peut-être peur.
— Peur de quoi ?
— D’être blessée. Tu n’as pas eu de relation durable depuis que tu es sortie avec ce pauvre type, à l’université.
Elle était très surprise de constater qu’il s’était intéressé à sa vie sentimentale. Ce souvenir n’aurait pas dû lui être douloureux après tant de temps, mais c’était pourtant le cas. Elle avait envie de changer de sujet, mais cela aurait donné trop d’importance au passé.
Elle regarda Laila et expliqua :
— Quand j’étais étudiante, j’ai rencontré un garçon en année préparatoire de médecine. J’étais très amoureuse de lui… Nous sommes restés ensemble plus d’un an. Au moment de la remise des diplômes, nous savions que le moment était venu de faire un choix. Il a tranché et a décidé de mettre un terme à notre relation.
— Pourquoi ? s’étonna Laila.
— Il a choisi la faculté de médecine plutôt que le mariage.
— C’est trop bête… Vous ne vous êtes pas trouvés au bon moment, c’est tout.
Apparemment, c’était bien là son problème : être attirée par des hommes qui arrivaient dans sa vie au mauvais moment. Le seul qui l’intéressait était né trop tard, à moins que ce ne soit elle qui soit née trop tôt… Quoi qu’il en soit, ils n’étaient malheureusement pas faits l’un pour l’autre.
— Excusez-moi, dit Laila en se levant, pressant tendrement la main de son fiancé. Je reviens tout de suite.
— Je t’attends ici, répondit Jackson.
Il la regarda s’éloigner, l’air énamouré. Elle éprouvait une pointe d’envie, mais elle était contente pour eux. Elle aimait son frère, et ne souhaitait que son bonheur.
— Tu avais l’air bien, quand tu dansais avec Austin Anderson, tout à l’heure, dit-il soudain.
Ces mots l’arrachèrent brusquement à ses pensées. Jackson Traub était-il devenu devin ?
Elle ne savait pas ce qui la contrariait le plus : qu’il l’ait regardée danser avec Austin, ou qu’il ait raison. S’il avait remarqué qu’elle était bien dans les bras d’Austin, d’autres gens s’en étaient probablement rendu compte. C’était précisément ce qu’elle avait voulu éviter…
— Bien ? Qu’est-ce que tu racontes ?
— C’est Laila qui me l’a fait remarquer.
— Qui t’a fait remarquer quoi ?
— Qu’Austin et toi sembliez bien vous amuser. Elle espère que les choses s’arrangent, pour lui.
— Pour Austin ? Je ne comprends pas.
Jackson haussa les épaules avec désinvolture.
— Apparemment, il a eu une mauvaise expérience, en amour.
Jackson devait avoir mal compris. Elle avait du mal à croire qu’un homme aussi beau, aussi séduisant et aussi intelligent qu’Austin puisse avoir eu une peine de cœur.
— Que s’est-il passé ?
— Je n’en ai pas la moindre idée. C’était avant que je vienne vivre à Thunder Canyon.
Le passé d’Austin n’était pas censé éveiller sa curiosité, sa vie sentimentale ne la regardait pas, puisqu’ils étaient amis, rien de plus… Cependant, des amis s’intéressaient et se confiaient l’un à l’autre. Elle devait connaître le détail de cette mauvaise expérience pour l’aider.
— Laila sait certainement ce qui s’est passé.
— Sans doute, acquiesça Jackson.
— Tu devrais lui demander.
— Pourquoi ?
Son frère paraissait sceptique. Evitant son regard, elle détourna les yeux, et vit justement Austin qui se dirigeait vers eux, une bouteille de bière dans une main, un verre de vin blanc dans l’autre.
— Pour rien, répondit-elle. Il est sympa, et j’ai du mal à imaginer qu’une femme saine d’esprit puisse le quitter.
— C’est peut-être ça, le problème…
— Comment ça ?
— Elle n’était peut-être pas saine d’esprit.
— Tu devrais le demander à Laila.
Jackson l’observa attentivement, les yeux légèrement plissés.
— Cela a l’air de beaucoup t’intéresser…
Elle s’efforça de prendre un air indifférent, alors même qu’une multitude de questions lui brûlaient les lèvres.
— Pas vraiment. C’est juste que nous sommes amis…
— Je vois.
— Alors tu demanderas à Laila de te raconter ce qui s’est passé ?
— Oui.
— C’est sûr ?
— Tu veux une promesse ?
C’était exactement ce qu’elle voulait, mais elle n’avait pas l’intention de le reconnaître.
— Non, non, ta parole me suffit, le taquina-t-elle.
Jackson parcourut la pièce du regard, manifestement dans l’espoir d’apercevoir Laila.
— Je crois que je vais aller chercher mon amoureuse.
— Tu as bien raison !
Il se leva et lui posa une main sur le bras avec tendresse.
— Il n’y a rien qui cloche chez toi, Rose, et si quelqu’un prétend le contraire, je lui casse la figure.
— Merci, c’est très gentil de ta part, répondit-elle en riant.
— Plus sérieusement : je suis là pour toi, si tu as besoin de moi.
— Je sais…
Le sourire aux lèvres, elle le regarda s’éloigner.
— A qui Jackson veut-il casser la figure ? demanda Austin en posant le verre de vin devant elle.
— Aux hommes tatoués.
Cette histoire de tatouage aussi éveillait sa curiosité…
Etre curieuse valait toujours mieux que s’apitoyer sur son sort. C’était ridicule : elle avait une famille aimante, un travail qui lui plaisait… Les Traub ne se laissaient pas abattre. Elle n’avait pas de petit ami pour l’instant, mais qui sait ce que l’avenir lui réservait ? Tout était possible.
Cependant, quand Austin s’assit à côté d’elle, elle eut un pincement au cœur. Elle regrettait malgré elle qu’il ne puisse être que son ami.
— Merci pour le vin, dit-elle.
— Alors, tu es sûre que tu ne veux pas jeter un coup d’œil à mon tatouage ?
Elle rit. C’était tellement plus simple de profiter de cette belle soirée avec Austin. Avec un peu de chance, la magie de l’amour n’allait pas tarder à opérer dans sa vie… Mais combien de crapauds devrait-elle encore embrasser avant de trouver son prince charmant ?


- 3 -
Rose avait bel et bien un autre crapaud en face d’elle : Harvey French. Elle n’avait pas l’intention de l’embrasser ! Le coude posé sur la table, la joue dans le creux de la main, elle s’efforçait de s’intéresser à ce qu’il lui racontait.
Harvey était avocat. Elle l’avait rencontré le matin même au bureau du maire, et il l’avait invitée à dîner. Elle s’apercevait maintenant que, quand un homme l’invitait à dîner, elle avait tout intérêt à lui demander où, avant d’accepter. Harvey avait choisi le Lipsmackin’ Ribs et c’était tout à fait révélateur de la personnalité de Monsieur Je-suis-le-meilleur-avocat-du-monde, et aussi consternant que les T-shirts bleu et blanc, courts et moulants, que les serveuses étaient obligées de porter. De plus, il avait eu l’indélicatesse de l’entraîner dans un restaurant qui était le concurrent de celui de son cousin DJ.
Elle devait reconnaître qu’Harvey était indéniablement beau : il était blond aux yeux bleus, avait de larges épaules, et portait un élégant costume anthracite et une cravate de soie rouge. Et pourtant…
Pitié ! avait-elle envie de crier. C’était insoutenable. La soirée lui semblait interminable, et ils n’avaient même pas encore commandé à manger. Leurs apéritifs étaient déjà devant eux, mais tout l’alcool du monde n’aurait pas suffi à rendre Harvey supportable.
— … je les ai vraiment démolis, pendant le procès, disait-il maintenant. Ils n’étaient vraiment pas à la hauteur !
— Ah ?
— Cela leur a coûté cher de plaider contre mon client ! Je les submergés de paperasserie… C’était beau à voir.
— Vraiment ?
Elle regretta aussitôt la question, qui risquait d’encourager Harvey à continuer. Si elle entendait encore une fois les mots « fiduciaire » ou « jurisprudence », elle allait se mettre à hurler.
— En fin de compte, ils ont été obligés d’accepter un règlement à l’amiable, ils n’avaient plus les moyens de continuer. Cela dit, entre nous, mon client n’avait pas lieu de leur intenter un procès.
Elle le regarda fixement, épouvantée. C’était à cause de gens comme lui que les avocats avaient mauvaise réputation. Il fallait à tout prix qu’elle change de sujet, qu’ils parlent de quelque chose de neutre, comme la pluie et le beau temps.
— Thunder Canyon est une ville très agréable, dit-elle simplement, évitant soigneusement de dire je ou moi.
— J’ai vécu ici toute ma vie. Je t’ai dit que je jouais au football américain ?
Il avait dû lui dire trois ou quatre fois. Elle lui avait répondu chaque fois la même chose :
— Au Texas, nous prenons le football américain très au sérieux.
Il but une gorgée de whisky.
— C’est ce que tu m’as dit.
Eh bien ! Elle était surprise qu’il s’en souvienne. Elle avait espéré que le fait de mentionner Thunder Canyon lui donnerait envie de lui demander pourquoi elle était venue vivre ici, si elle aimait le Montana, si le froid la dérangeait… La meilleure façon de passer le temps pendant une tempête était-elle vraiment de rester devant un bon feu de bois ? Austin lui avait proposé de l’aider à en allumer un, et ce seul souvenir lui faisait chaud au cœur. Elle ne pouvait pas s’empêcher de penser à lui…
Harvey continuait :
— Au lycée, j’étais quarter-back quand nous sommes passés au niveau national.
— L’hiver est-il plus froid que d’habitude, cette année ? demanda-t-elle de but en blanc.
— Non, je me souviens d’entraînements dans la neige. La saison durait plus longtemps, pour nous, parce que nous étions toujours qualifiés pour les championnats quand j’étais quarter-back.
Il fit tourner les glaçons dans son verre vide.
— C’était un bon entraînement pour devenir avocat… Tout le monde essaie de te jeter à terre, mais tu fonces dans le tas et tu ne te laisses pas faire.
— Belle devise, répondit-elle, s’efforçant de rester le plus neutre possible.
Elle l’observa attentivement. Il était beau, de bonne famille, suffisamment intelligent pour être avocat… Malheureusement, il était aussi ennuyeux et égocentrique. Il ne lui avait posé aucune question, et ne se souciait apparemment pas de savoir si elle s’adaptait à sa nouvelle vie. C’était peut-être vicieux de sa part, mais elle laissa le silence gêné se prolonger, car tout ce qui lui venait à l’esprit n’aurait fait que l’inciter à parler de lui encore et encore.
— Je skie plutôt bien, dit-il soudain, mais il n’y a rien de tel que les sensations que procure le surf.
Incapable de résister à la tentation, elle répondit :
— Je parie que c’est aussi un bon entraînement pour devenir avocat. Tomber, se relever…
— Exactement ! J’ai décidé de devenir avocat parce que l’on est plus puissant quand on connaît la loi. Et cela paie bien, ajouta-t-il avec un grand sourire.
A son grand étonnement, il lui fit un clin d’œil. Horrifiée, elle réprima un frisson.
— Il paraît.
— Je suis dans les petits papiers du maire…
Il baissa la voix comme s’il lui confiait un secret d’importance nationale, et que les gens attablés autour d’eux étaient des espions.
— Si ton frère Ethan a besoin d’un conseiller juridique pour Traub Oil, je suis l’homme qu’il lui faut.
Ah, ah ! Tout devint clair dans l’esprit de Rose : ce vantard ne s’intéressait pas du tout à elle, il l’avait invitée à dîner avec une arrière-pensée. S’il n’était pas passé la prendre chez elle, elle se serait en allée sur-le-champ, mais elle habitait trop loin pour rentrer à pied dans le froid, et elle portait des talons hauts.
Elle se leva brusquement.
— Excuse-moi, Harvey, il faut que j’aille aux toilettes.
Sans lui laisser le temps de répondre, elle fit volte-face et traversa le restaurant. Elle croisa des serveuses qui, vêtues de leur petit short bleu moulant et de leur T-shirt arborant le dessin d’une empreinte de rouge à lèvres, devaient se sentir aussi exploitées qu’elle. Elle entra dans les toilettes pour dames et poussa un profond soupir de soulagement, contente d’être enfin seule.
— Espèce de moulin à paroles pontifiant ! Comment cet égocentrique intrigant et sournois ose-t-il m’utiliser dans l’espoir de devenir le conseiller juridique d’Ethan ?
Il devait y avoir un moyen d’écourter cette abominable soirée. Elle ne pouvait ni s’en aller seule, ni exiger qu’il la raccompagne immédiatement. Elle pourrait être amenée à travailler avec lui s’il avait vraiment la faveur du maire, comme il le prétendait.
Comment pouvait-elle mettre un terme à ce rendez-vous avec élégance, avant de commettre un meurtre ?
Elle ne pouvait décemment pas faire semblant de se sentir mal : elle ne savait pas jouer la comédie. Il n’y avait plus qu’une chose à faire, ce qu’elle faisait toujours quand elle était dans l’embarras…
Elle prit son téléphone portable dans son sac à main et composa le numéro de Jackson. La dernière chose que son frère lui avait dite, au mariage, était qu’il serait là pour elle si elle avait besoin de lui. Le moment était venu de mettre sa parole à l’épreuve.
Il y eut trois, quatre, cinq sonneries. Au moment où elle s’attendait à tomber sur le répondeur, Jackson décrocha enfin.
— Quoi ?
Il paraissait un peu essoufflé.
— C’est Rose.
— Tout va bien ? demanda-t-il d’un ton empreint d’inquiétude.
— Oui. J’ai un rencard avec un homme, mais…
— Tu m’appelles pour me dire que tu as un rencard ? Tu me prends pour qui ? Ta meilleure copine ? Ce n’est pas un scoop, tu as toujours un rencard !
— Non, Jackson, écoute. Je suis avec lui en ce moment même…
— Pourquoi est-ce que ta voix résonne ?
Elle s’appuya au mur carrelé et regarda son reflet dans le miroir. Son désespoir se lisait sur son visage, et elle espérait qu’il se devinait aussi à sa voix.
— Je me cache dans les toilettes, il m’attend à table et…
— Je n’ai pas besoin d’un compte rendu détaillé !
— Arrête de crier et écoute-moi. Il faut que tu me sortes de là.
— Tu as des jambes, sors-toi de là toute seule !
— Je ne peux pas, il est passé me prendre chez moi, je n’ai pas ma voiture. Le problème, c’est que je l’ai rencontré au travail… Je ne vois pas comment écourter la soirée élégamment pour que cela ne soit pas trop délicat, au bureau.
Le mécontentement de son frère était évident.
— Rose…
— Je t’en supplie, Jackson, l’interrompit-elle. Je ne t’aurais pas dérangé si j’avais pu faire autrement. Je t’en prie, viens me chercher ! Trouve une excuse pour qu’il ne soit pas trop blessé, il a un ego surdimensionné. Je suis au Lipsmakin’ Ribs, ajouta-t-elle d’un ton lourd de sous-entendus.
— Traîtresse.
— Ce n’était pas mon idée, protesta-t-elle, il m’a prise au dépourvu ! Tu vois ce que j’endure ?
Il y eut un long silence, puis son frère répondit :
— Donne-moi un quart d’heure.
— Merci, Jackson.
Elle remit un peu de rouge à lèvres et regagna sa table.
— Me revoilà !
Harvey semblait un peu contrarié.
— La serveuse est venue prendre notre commande, mais je ne savais pas ce que tu voulais.
Voilà qui était surprenant, de la part d’un homme qui savait tout… De toute façon, elle ne voulait pas commander quelque chose qu’elle n’avait pas l’intention de manger.
— Nous avons été tellement occupés à jacasser que je n’ai pas eu le temps de jeter un œil au menu.
Elle lui adressa un sourire éclatant. Elle pouvait bien faire cela, maintenant qu’elle savait que son frère allait venir la sauver.
Jackson arriva vingt-cinq minutes plus tard. Il s’arrêta à côté de la banquette et lui dit d’un air renfrogné :
— Je t’ai cherchée partout.
Elle s’efforça de prendre un ton étonné.
— Jackson ? Harvey, je te présente mon frère, Jackson.
— Enchanté…
Les deux hommes se serrèrent la main.
— Que fais-tu ici, Jackson ? demanda-t-elle, faussement perplexe.
— Tu as coupé ton téléphone… Il y a une urgence familiale, il faut que tu viennes avec moi.
— Est-ce que cela peut attendre qu’Harvey et moi ayons dîné ?
— Non.
Une lueur inquiétante passa dans les yeux de son frère. Etait-elle allée trop loin ?
Elle se tourna vers Harvey.
— Jackson ne serait pas ici si ce n’était pas important, dit-elle d’un air contrit. Je suis désolée, mais je vais devoir écourter la soirée.
— Ce sera pour une autre fois !
— Bien sûr, mentit-elle.
Elle se leva, prit son manteau et son sac à main.
— Merci pour le verre.
Elle lui fit au revoir de la main, puis tourna les talons et suivit son frère.
— Tu m’as sauvé la vie, dit-elle en montant dans sa voiture.
— Ouais.
Son expression était sombre.
— Je te revaudrai ça.
— Tant mieux, parce que tu me dois une fière chandelle. J’étais avec Laila.
C’était exactement ce qu’elle craignait. Il n’y avait pas grand-chose à dire, mais elle se devait d’essayer.
— Je suis désolée… Je m’en veux terriblement, mais j’étais vraiment désespérée.
— Ça t’apprendra à sortir avec quelqu’un que tu as rencontré au travail.
— Comment suis-je censée rencontrer un homme autrement ?
Jackson ne répondit pas, se contentant de lui lancer un regard noir. Il y eut un long silence, et elle se rendit soudain compte qu’il n’avait pas pris la direction de son appartement.
— Où allons-nous ?
— Tu verras.
Quelques minutes plus tard, son frère se garait devant le Hitching Post.
— Je n’ai pas menti quand j’ai dit qu’il y avait une urgence familiale.
Elle le regarda d’un air soupçonneux, les yeux légèrement plissés.
— Que se passe-t-il ?
— Suis-moi.
— Ai-je le choix ?
— Non.
Il semblait toujours aussi en colère. Sans un mot de plus, elle le suivit.
On était mardi soir et le Hitching Post était calme. Ils se dirigèrent vers le bar, et elle fut surprise de voir ses frères, Dillon, Ethan et Corey, assis à une table. Derrière le bar était affichée la photo de la scandaleuse Lily Divine, en tenue légère, une lueur de défi dans les yeux.
— Je parie qu’elle n’avait pas de mal à trouver un homme, grommela Rose.
Soudain, elle aperçut Austin Anderson attablé avec sa sœur Angie, côté restaurant. C’était bien sa chance… Ils lui firent bonjour de la main, et elle répondit discrètement. L’espace d’un instant, elle fut tentée de se joindre à eux pour éviter ses frères, que Jackson avait réunis pour une raison obscure.
Ils étaient tous là, à l’exception de Jason, qui était à Midland, au Texas. Quoi que les quatre autres aient à lui dire, c’était probablement quelque chose qu’elle n’avait pas envie d’entendre, et elle aurait vraiment préféré qu’Austin ne soit pas aux premières loges.
— Tu sais, Jackson, je crois que je vais sauter cette réunion de famille…
— Si tu fais un pas vers la porte, je te prends sur mon épaule.
L’air farouche de son frère l’arrêta net.
— Très bien. Finissons-en !
— C’est aussi mon avis. Laila m’attend.
La tête haute, elle se dirigea vers la table où leurs frères les attendaient. Ils étaient tous grands, larges d’épaules et ténébreux, avec leurs cheveux de jais.
Elle s’assit à côté d’eux. Il y avait quatre bières pour eux, mais rien pour elle. Dillon, l’aîné, posa les avant-bras sur la table et prit la parole :
— Jackson m’a appelé après t’avoir eue au téléphone, tout à l’heure, Rose. Nous avons décidé qu’une réunion de famille s’imposait.
Ce n’était pas sans précédent, mais cela n’arrivait pas souvent.
— Pourquoi ?
— Considère que nous tirons la sonnette d’alarme.
Elle ne comprenait rien.
— A quel sujet ? Je ne fume pas, je ne me drogue pas, je ne suis pas alcoolique…
— Tu es accro aux rendez-vous, dit Corey.
— Vous plaisantez !
— Pas du tout, dit Jackson. Tu sors beaucoup trop.
Elle leva le menton avec fierté.
— Qu’entends-tu par beaucoup trop ?
Dillon but une gorgée de bière et répondit :
— Voyons voir… Il y a eu Nick, Dean, Cade Pritchett.
— D’accord, je…
— John Kelly, le banquier, l’interrompit Corey.
Rose s’efforça d’associer un visage à ce nom.
— Oui, il faisait très… banquier.
— Tu ne te souviens même pas de lui, n’est-ce pas ? demanda Ethan. Il y a eu aussi Zach Evans, le propriétaire de ranch.
— Et Rob Lewis, le président de la Chambre de commerce, dit Corey.
Ils continuèrent à ajouter des noms à la liste, plutôt impressionnante. Elle était stupéfaite de voir que ses frères avaient prêté attention à sa vie sentimentale ou, plus exactement, à son absence de vie sentimentale.
Jackson la regarda.
— Et ils ne sont pas au courant, pour Harvey French…
— Eh bien, je vais leur en parler ! Harvey est avocat et il m’a invitée à dîner uniquement parce qu’il espère travailler pour Traub Oil.
— Pauvre type, marmonna Ethan.
— C’est aussi mon avis, et c’est pour cela que j’ai appelé Jackson. Alors, si vous avez fini…
— Pas si vite !
Le regard d’Ethan la cloua sur place.
— Il faut que tu arrêtes, Rose. Fais une pause.
— Je ne peux pas.
Elle croisa les bras sur sa poitrine et les regarda tous d’un air de défi.
— Si, tu peux. Prends le temps de réfléchir à ce que tu recherches vraiment, suggéra Corey. Sépare le bon grain de l’ivraie.
— Qu’est-ce que cela signifie ?
S’il s’était agi de son travail, ils lui auraient dit de tout faire pour que cela fonctionne. Mais il s’agissait de son bonheur, de sa vie… C’était encore plus important ! Trouver l’amour demandait tout autant d’acharnement.
Jackson se pencha vers elle.
— Un peu d’introspection ne te fera pas de mal, Rose. Il faut que tu arrives à comprendre pourquoi tu ne rencontres que des hommes qui ne te conviennent pas.
Ce n’était pas tout à fait exact… Sa rencontre avec Austin faisait assez d’étincelles pour déclencher un feu de forêt. Elle jeta un coup d’œil dans sa direction et remarqua qu’il la regardait. Son expression la troubla profondément.
— Jackson a raison, dit Corey. Il est temps de faire une pause.
— Depuis quand vous occupez-vous de ma vie sentimentale ?
— Depuis toujours, répondit Dillon. Les grands frères sont là pour ça.
— Je suis adulte, vous ne pouvez pas me priver de sorties. J’apprécie ce que vous essayez de faire, mais…
— Tu n’as pas d’excuse. Tu dois arrêter de sortir, un point c’est tout.
Jackson but une gorgée de bière et ajouta :
— Je te parie que tu ne peux pas tenir un mois sans rencard.
— Une femme de mon âge ne peut pas se permettre de rester sur la touche aussi longtemps.
— Ne me parle pas de ton âge, dit Dillon en secouant la tête d’un air blasé. Tu es encore un bébé !
— Loin de là… Vous ne comprenez pas : vous avez tous trouvé l’amour sans effort.
Ils la regardèrent fixement quelques instants, puis éclatèrent de rire.
— Qu’y a-t-il de si drôle ?
— Ce n’est pas aussi simple qu’il y paraît, répondit Corey, une lueur amusée dans les yeux. Jason est le dernier célibataire de la famille, et il vit au Texas… Il y a peut-être quelque chose de spécial à Thunder Canyon !
— C’est ce que je me tue à vous dire. Je dois rester en scène…
— Non, l’interrompit Jackson en secouant la tête. C’est ce que nous nous tuons à te dire. Tu dois faire une pause, bon sang ! Je te mets au défi de ne pas sortir pendant trente jours.
Un défi ? Elle serra les dents. Son frère la connaissait trop bien… Elle était incapable de refuser un défi.
— Tu ne l’emporteras pas au paradis, Jackson Traub.
Elle lui lança un regard furibond, mais il n’eut pas l’air impressionné.
— Il faut ce qu’il faut !
Ils acquiescèrent tous d’un hochement de tête, ce qui ne fit que la contrarier encore davantage.
— Et si nous te surprenons avec quelqu’un avant la fin des trente jours, on remet les compteurs à zéro, et on ajoute deux semaines.
— Un mois et demi ? s’écria-t-elle.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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